
DERNIèRES DéPêCHES
(Agence Dalzîel suisse)

Paris, 9 octobre.
dn n Fi9ar0 demande que la France exige
J1 ^oreign Office une communication offi-
jj?'1̂  au sujet de Ja situation du lieutenant
r'ZOn. rini ost i,iront/ATT,ont AU hllt.t.A UUX
ostilités de la Royal Niger Company,

de t **'* ̂ ue l'am'ra' Avellan est préoccupé
et vi^^^r un arrangement 

pour 
arriver à

offi ¦ un t0UP de roulement entre see
"iciers , de façon à ce que tous puissentïe^â Paris.
Après son retour à Toulon l'amiral don-

j(°Pa une réception et un bal à son bord , le
ttr du lancement du Jauréguiberry.
. Londres, 9 octobre.

o,°i télégraphie de Saint-Pétersbourg au
^dard que lo choléra fait de grands ra-
p*ps à Saint-Pétersbourg, surtout dans la
[j p̂ 'ation ouvrière. Dans le 

gouvernement
£°dolie , il y a 1000 décès par semaine,

van aucou P de mineurs reprennent le tra-
SB» 8Urtout dans le Derbyshire ; on compte
(j/ une nombreuse descente pour aujour-

». Londres, 9 octobre.
A"û télégraphie de Saint Pétersbourg au
»û t> Chronicle, que la conviction générale
ciai Ussie es* I*6 ^es négociations commèr-
es n'aboutiront pas.
u après le Daily News, l'escadre anglaise

> ,Bta reçue à Gênes par le duc de Tarcnte :
eçadre italienne l'escorterait ensuite jus-

?"'à la Spezzia , où le roi passerait en revue
'es deux escadres.

Dublin, 9 octobre.
, Sier a eu lieu une grande manifestation
.̂ ''occasion de l'anniverBaire de la mort de
^rnell.

Vienne, 9 octobre,
clvt, annoDce officieusement que la session
% °k8rath , qui doit commencer demain ,
j.» a surtout consacrée à des questions fi-ûcièrea et commerciales,
du P bistre des finances et le ministre
ront erce 6t de l'agriculture propose-ut une série de mesures pour faciliter le
Pat.*»» 

ue m p"ui lowuw. .»»

Sit i nt des impôts , l'organisation du cré-
jj i'' ;a multiplication des voies de commu-
H 

aî '°n et Ja protection de l'agriculture.
we.ra , également accordé des encourage-
as à l'élève du bétail.
û-ih- Va Prem'ôre séance, M. de Steinbach ,
dé«îl 6 des finances d'Autriche , fera une
%

a
/
ation au suJet du rè»?lement de la

*. Tienne, 9 octobre,
¦e n 8arde y°>e faisant sa tournée avant
lii,» 88,a&e d'un train de voyageurs sur la.we du Nord-Ouest, a trouvé un tube de
Ui »*emph de poudre. Ceux qui l'avaient
Ze... I ne sont a«tres que des ouvriers de«oedow. Ils ont été arrêtés.

». Vienne, 9 octobre.
latfla trè» officieuse Revue de lundi, par-
ï'atm la situation en Bulgarie , dit que les
CT8 entre ie Prince Ferdinand et Stam-
ci. 'OJl no oi\nt .»liio QI.OO.- ;-.-, i :.»» »,,, »,,,,» nt.£_».yn» — »» »)»»»»». j i iuo  nuooi IU.ILUCO u u u  y.\j

Poijp i^ent- On suppose que la princesse ,
a £.,-, le mariage de laquelle M. Stambouloff
Jeg ' tfi nt d'efforts , est le centre de toutes
tf Q Machinations dirigées contre le minis-
tôt 'l Dla 9n 'Dations qui paraissent être plu-
»j l J6 fait d'ambitieux que d'homme? vrai-
?Jeut politi ques. Mais il y a trop longtemps
?0e Stambouloff est au pouvoir et , selon, °Ute8 les apparences, il n'y restera plus
ÏWgtemps.

AUTRES DÉPÊCHES
„ Berne, 9 octobre,

la )?ntpaire_ient à la nouvelle donnée par
^wi^er-Zeitung, le Berner- Tagblalt dit
dent S8 con8ervateurs , MM. Wyss, prési-
Candiri Grand Conseil , et de Wattwy l , sont
fo, '081» au Conseil national pour l'arron-sei»ent du Mittelland. B.

V v,. Berne, 9 octobre.
Hai ' Hl rter , président de la Banque canto-
*er « a dema«Qô au Conaeil d'Etat d'abais-
Conf!?.1} traitement de 5,000 à 3,000 fr. Le
^ceu d 'Etat s'est empressé d'exaucer ce

j ,  Langenthal , 9 octobre.
1
^ 

assetnblé.e de la Société bernoise pour
°«U> ?tion des animaux a pris acte avee
*ect;°Usia8me de la décision définitive do la
-Hter°n de ^erne de demander le Congrès

•"national pour l'année prochaine. B.

Erlenbach, 9 octobre.
Hier dimanche, 2,000 pièces de bétail ont

été amenées sur le marché. Les trois quarts
ont été vendues. Les prix sont à la hausse.

Il y avait beaucoup d'acheteurs du pays
et de rétranger. B.

Lugano, 9 octobre.
Le Comité conservateur a décidé de por-

ter comme candidats au Conseil national ,
dans le circondarione, MM. Polar , Volon-
terio et Bonzanigo, députés actuels, et à la
pli»ce de M. Gatti , qui décline toute réélec-
tion , M. l'avocat Jean Dazzoni , de Faido.

M. Dazzoni a déjà siégé au Conseil natio-
nal de 1881 à 1890, lorsque le Tessin avait
droit à 7 députés.

Les com-iéristes porteront probablement
aussi M. Bonzanigo sur leur liste.

Dans le circondarietto il n'y aura pas de
lutte. Les radicaux y feront ce qu'ils vou-
dront. S.

Genève, 9 octobre.
Dans son numéro d'aujourd'hui , l'organe

carterétiste, le Radical National appuie la
candidature radicale-libérale du Dr Vincent ,
sous prétexte qu 'elle signifie : protestation
contre les agissements du Conseil d'Etat en
matière confessionnelle. Il ajoute que Je
refus par les radicaux d'accepter ia candi-
dature de M. Etienne Patru a cependant
jeté un certain froid dans une atmosphère
qui n 'était déjà pas trop surchauffée,

Hier a eu lieu une sortie du Cercle démo-
cratique qui s'est rendu à Anières. Cette
sortie a bien réussi.

Dans son discours , M. Richard , conseiller
d'Etat , a présenté le programme du Centre
en ce qui concerne les affaires fédérales. Il
a dit qu 'il faut mettre un frein à l'exagé-
ration des dépenses militaires.

La candidature de M. Al phonse Patru
au Conseil d'Etat , a été accueillie avec
beaucoup de sympathie. On sait que l'élec-
tion pour le remplacement de M. Dufour au
Conseil d'Etat doit avoir lieu le 15 octobre.

Ckonique électorale
Nous recevons du Jura de nombreuses

communications au sujet des élections au
Conseil national. Il résulte de l'ensemble
de ces communications la situation sui-
vante , assez intéressante pour que nous
jugions à propos d'en faire part à nos lec-
teurs.

Le Jura , qui ne formait d'abord qu'un
arrondissement , avec cinq députés , en a
maintenant deux, le Xe avec trois députés ,
et le XI0 avec deux. Cette division , contre
laquelle le parti radical s'est fortement
élevé, est la conséquence de son exclusi-
visme. L'Assemblée fédérale n'a pas voulu
ôter à la minorité conservatrice catholique ,
qui , aux grands jours , avait pu mettre en
ligue jusqu'à 9,000 votants , la possibilité
d'envoyer ses représentants au Conseil na-
tional. Mais on l'a fait de manière à con-
centrer dans une partie seulement du Jura
catholique une lutte acharnée contre le
parti radical , en neutralisant les masses
conservatrices des Franches-Montagnes,
annexées à un cercle protestant où elles
sont submergées. C'est un coup de maître,
et un chef d' œuvro de perfidie politique.

Cependant , malgré tout , les conserva-
teurs ont fait passer un de leurs candidats
dans le XIe arrondissement , M. Choquard ;
Vautre , M. Folletôte, n'était que de peu de
voix au-dessous de son concurrent , M. Cué-
nat. On nous assure même que ce second
candidat conservateur n'avait succombé
que grâce aux tricheries dont les radicaux
jurassiens sont coutumiers , surtout dans
certains districts gouvernés par les préfets
à poigne octroyés par le pouvoir.

Ceci posé, voici , aussi exactement que
possible , la situation dans les deux arron-
dissements jurassiens.

Dans le X°, le parti radical présentera
les trois titulaires actuels , MM. Gobât , Jo-
lissaint et Stockmar. Mais cela n'ira pas
tout seul cette fois ci. Le parti ouvrier s'est
réuni à Saint-Imier , et a décidé de ne por-
ter que M. Jolissaint , supposé moins bour-
geois que ses doux collègues , et remplace
ceux-ci par MM. Agassiz , fabricant d'horlo
gerie , et Df Zehrig, à Tramelan. L'organe
ouvrier , La Sentinelle, paraissant à La
Chaux-de-Fonds , patronne chaudement

cetto liste, et dans le -Val de Saint-Imier ,
les ouvriers paraissent être décidés à les
soutenir énergiquement.

Dans cette partie du Jura , le mouvement
d'opposition ouvrière est sérieux. Bien con-
duit , il pourrait faire trembler les poten-
tats radicaux. Mais d'abord , M.. Agassiz, qui
a déjà décliné toute candidature , il y  a trois
ans, acceptera-t-il cette fois-ci ? S'il accepte,
il {.eut compter sur les suffrages des catho-
liques , qui peuvent lui donner un appoint
de 1,200 voix. En réunissant les autres élé-
ments oppositionnels des autres districts
de 1 arrondissement , son succès serait cer-
tain, à supposer que le candidat accepte et
soutienne la lutte.

Quant au D' Zehrig, les catholiques ne
sauraient voter pour lui. Il les a insultés il
y a trois ans, d'une façon qui n'est pas en-
core oubliée aux Franches-Montagnes. Mais
pourquoi les électeurs catholiques de l'ar-
rondissement n 'exigeraient-ils pas l'admis-
sion d'un représentant de leur choix dans
la liste d'opposition ?

En bonne justice , on ne saurait le leur
refuser , car, avec les Franches-Montagnes,
les communes catholiques de Moutier don-
neraient à la liste un appoint des plus im-
portant.

Si on leur refuse un candidat , que les
catholi ques montagnards s'accordent sur
un nom , et qu'ils fassent nne démonstra-
tion honorable. Ce sera une protestation
contre l'injuste attribution de leur district
à un arrondissement où ils sont devenus
une quantité négligeable. A nos yeux, une
protestation appuyée par 1,000 à 1,200 voix
serait remarquée, et ne serait pas sans
quelque signification.

Dans le XIe arrondissement , lea partis
ont 1 air de s'observer. On parle de conci-
liation , et les radicaux seraient, dit-on ,
d'accord de maintenir les deux députés ac-
tuels, Choquard et Cuénat. On dirait que
les deux partis sont fatigués de lutter , et
que , de guerre lasse, ils s'en tiendraient ,
par un accord tacite , au statu quo actuel.

« D'autre part , nous écrit-on , la mons-
truosité d' une liste Choquard-Cuenat , fait
hocher la tête à bien du monde. Les con-
servateurs en sont ils réduits , dans le XI0 ar-
rondissement, à aider le préfet de Porren-
truy à escalader de nouveau son siège 1 Ce
serait un triste épilogue des luttes homéri-
ques d'antan. »

A côté de ces velléités plus ou moins
vagues encore, d'une entente entre Jes
partis , les ouvriers entrent en lice dans la
Sentinelle. Ce journal déclare la candidature
du préfet Cuénat impossible parmi les plus
impossibles et appuie sa thèse d'un chape-
let d'anecdotes où la moralité politique et
la probité de M. Cuénat sont appréciées de
la manière la plus virulente. La Sentinelle
pose les candidatures de MM. Choquard et
Fleury, vétérinaire, député de Délémont.
M. Choquard , s il accepte encore une candi-
dature , passera haut la main. Voilà pour-
quoi les radicaux ne seraient pas fâchés de
se servir de son nom pour une entente , qui ,
dans leur pensée, serait purement locale et
accidentelle. Car , ils ne songent nullement
à une entente avec la minorité conserva-
trice du Xe arrondissement. Quant au mou-
vement ouvrier , nos correspondants ne lui
attribuent pas à Porrentruy la même im-
portance qu 'à Saint-Imier. Les ouvriers de
Porrentruy, nous écrit-on , resteront em-
brigadés et voteront comme toujours , à
la baguette. On ne croit pas qu'ils osent
combattre en face le préfet Cuénat , ni qu 'un
autre candidat ose se laisser porter contre
lui. En tout cas, le Démocrate publie une
lettre de M. Fleury, refusant la candidature
ouvrière. M. Cuénat se raidit contre le
destin et n'aspire qu'à se faire donner un
nouveau mandat. Il est en apparence inac-
cessible au ridicule qui le poursuit depuis
qu 'il e»t devenu préfet de Porrentruy de
par l'inoubliable bulletin Cuénat est un co-
chon accepté par lui. On nous rappelle , à ce
propos , que le préfet C. a intenté un procès
en dommages intérêts au Pays et à quel-
ques notabilités du parti conservateur , et
que , dans ce procès, l'existence du fameux
bulletin de vote , niée par Cuénat , a été
établie par plusieurs témoins.

Rien d'étonnant quo beaucoup de conser -
vateurs répugnent à faire , au profit de ce
préfet légendaire , une conciliation dont il
tirerait seul le profit.

Mais qu'en est-il du mouvement ouvrier?
Nos correspondants hésitent à lui attribuer

une importance effective. Nous avons déjà
noté que M. Fleury ne se laisse pas porter
contre le préfet Cuénat. Trouverait on un
autre candidat ?

Si le parti radical est sincère dans ses
velléités supposées d'une entente dans le
XI" arrondissement, la fera t-il sur un au-
tre nom que M. Choquard , au cas où ceJui-
ci n'accepterait pas de nouvelle candida-
ture ? S'ils posent comme condition de
l'entente proposée le maintien de M. Cho-
quard sur la liste, cela donne la mesure
exacte de leur franchise. Ils se prêteraient
à une conciliation hypocrite , sans consé-
quence pour l'avenir, parce qu 'ils sont sûrs
d'avance de la réélection de M. Choquard ,
et qu 'ils feraient ainsi franchir au préfet
Cuénat les écueils dont le menacent cer-
tains groupes ouvriers. Dans ces conditions,
la fameuse entente ne serait qu'une duperie
pour les conservateurs.

La question tourne jusqu'à présent autour
des équivoques. Cette situation , encore mal
définie , se résoudra par les assemblées
préparatoires. Nombreax sont les conser-
vateurs j urassiens qui voudraient lutter
vigoureusement dans les deux arrondisse-
ments, et ils sont persuadés qu'en repre-
nant quelque chose de leur ardeur d'autre-
fois, ils arriveraient à se faire respecter
bien mieux qu 'en se prêtant à des compro-
missions qu'ils estiment dangereuses. Une
campagne bien menée dans les deux arron-
dissements pourrait , à leur avis, aboutir à
la nomination de deux et peut-être de troia
députés conservateurs.

LETTRE DE BERNE
Berne , le 9 octobre.

La grève des médecins. ~ Une école centrale
au Valais. — Chronique électorale.

Parmi toutes les grèves passées et futures,
celle qui a ôtô sur le point d'éclater dana
le canton de Lucerne , et qui n'est pas en-
core complètement conjurée , est certes l' une
des plus originales. Ce sont les médecins
qui ont menacé de se mettre en grève . Une
loi , vieille de deux ou trois ans seulement,
concernant l'assistance publique , a introduit
l'institution des médecins dits des pauvres.
Ce sont des médecins qui , en dehors de
leur clientèle ordinaire , sont chargés de
celle de l'assistance publique , et pour cette
dernière , ils sont rétribués sur le budget de
l'Etat. Un crédit de 50,000 irancB a été
inscrit dans ce but dans le budget. Or les
notes présentées par les médecins ont dé-
passé sensiblement ce crédit. On a donc été
obligé de les réduire , et cette réduction a
été, naturellement , mal accueillie par les in-
téressés. Ceci se passait la première année
de l'application de la loi , et l'on s'arrangea
pour cette fois ; mais dans la seconde an-
née, les notes des médecins menacent de
s'élever encore plus haut , et comme le cré-
dit est resté le même, un arrangement
devient plus difficile , sinon impossible.
D'autre part , les médecins se plaignent vi-
vement que Jes honoraires de l'assistance
sont trop modestes , et pour certains cas au
moins , ils n'ont pas tort. Ils ne se sont pas
contentés de se plaindre ; ils ont menacé de
se mettre en grève pour ce qui concerne
l'assistance publique. Voilà une grève qui
ne manque au-moins pas d'originalité. La
menace a été très mal accueillie par le
Grand Conseil sans distinction de partis et
il n'est pas probable que les médecins la
mettent à exécution. Avec la transformation
progressive en services publics des fonc-
tions considérées jusqu 'ici comme d'ordre
privé , ces sortes de grèves deviendront
d'ailleurs fréquentes , probablement plus
fréquentes encore que les autres , car les
grévistes font en même temps partie du
corps électoral , c'est-à-dire qu'ils ont une
influence égale à leur nombre sur l'accueil
qui sera fait à leurs demandes , ce qui n'est
pas de nature à les faire se résigner a leur
sort.

Une école centrale , composée d'une cin-
quantaine de majors de toutes les armes , a
l'ait une excursion en Valais au mois de
juillet. Des officiers , qui avaient fait partie
de cetto école, m'avaient déjà raconté dea
merveilles au sujet de l'hospitalité de nos
confédérés valaisans. Certains jours , ce fut
un véritable surmenage, auquol toutes lea
constitutions ne purent résister. Au Palais
fédéral , on n'a pas été insensible à cet ac-
cueil. Le département militaire vient en



effet d'adresser au gouvernement du Valais
une lettre de remerciements pour l'hospi-
talité tout à fait exceptionnelle donnée , par
les autorités et le peuple du Valais à l'école
centrale N° III. Dans cette lettre, une men-
tion spéciale est faite pour le couvent du
Grand-Saint-Bernard ; le département mili-
taire lui exprime une reconnaissance toute
particulière. Nous enregistrons avec plaisir
la lettre du département militaire , et sur-
tout les paroles si flatteuses pour les
religieux du Grand-Saint-Bernard. Envoyée
par des hommes politiques peu suspects de
sympathie pour les couvents , cette lettre
contraste agréablement avec les diatribes
ordinaires contre les religieux, et nous ne
manquerons pas de la rappeler au besoin.

Rien de bien nouveau de la chronique
électorale. Nous trouvons pourtant dans
les journaux ouvriers des choses qui nous
intéressent. Ainsi les ouvriers de la ville
de Lucerne sont blâmés pour ne pas avoir
porté un candidat ouvrier au moins,
comme cela a été déclaré obligatoire par
l'Assemblée générale du Grutli à Neuchâtel.
Une correspondance publiée dans le Grùt-
lianer demande vivement que le câble soit
coupé partout entre les ouvriers et les
« bourgeois radicaux >. Les ouvriers du
canton de Berne n'auront au moins rien à
se reprocher à cet égard. Même dans l'ar-
rondissement le plus campagnard , dans
l'Emmenthal , ils auront une candidature
gocialiste , n'en déplaise à M. le conseiller
national Berger , qui fulmine, presque dans
chaque numéro de son journal , contre les
revendications ouvrières. Cette attitude de
plus en plus autonome du parti ouvrier
n'est naturellement pas pour faire plaisir à
la presse radicale. Elle garde en général le
silence sur ces douloureux événements. La
National Zeitung d© Bâle ne peut pourtant
pas s'abstenir d'adresser aux ouvriers quel-
ques lignes, qui sonnent comme un avertis-
sement.* Le 29 octobre dira si cette tactique
(le refus des ouvriers de traîner plus long-
temps le char de triomphe du parti radical)
a été heureuse ou non >, dit mélancolique-
ment le journal bâlois. Nous n'avions pas
cru jusqu'ici ce journal aussi naïf. Les
ouvriers savent parfaitement qu 'ils n'ont
que très peu à attendre du scrutin du 29
octobre. Mais leurs nombreuses candidatu-
res leur permettront de passer en revue
toutes leurs forces. Et puis, en s'alliant aux
radicaux, ils n'auraient pas obtenu plus de
sièges qu 'ils n'en obtiendront en luttant
tous seuls . Voilà 20 ans qu 'ils marchent
dans les rangs du parti radical, et il ne
leur a pas encore accordé le moin-
dre siège aux Chambres. En se séparant
d'eux, le résultat sera le même pour le
moment, mais au moins les ouvriers n'au-
ront pas été dupes de leurs alliés radicaux.
C'est dur pour un homme comme le rédac-
teur de la National Zeitung, qui lui, per-
sonnellement , serait prêt à toutes les con-
cessions pour se maintenir dans les bonnes
grâces du parti ouvrier , de voir celui-ci
refuser nettement un nouveau bail. Mais
c'est ainsi.

CONFÉDÉRATION
Chronique des élections nationales

On nous écrit du Tessin que l'on aura
trôs probablement trois Jistes de candidats
dans le circondarione (arrondissement du
Nord) : la liste radicale, la liste conserva-
trice et la liste corriériste. Il est probable
que le groupe du Corriere ne choisira que
trois candidats de son bord , empruntant le
quatrième à la liste de la Libertà.

Quant aux prévisions , on considère
comme certain le succès des quatre candi-

45 FEUILLETON DE LA LIBERTE

LES COMBATS DE li I
PAR

Mathilde AIGUEPERSE

3 avril.

Ce qu'ils ont ? O mon Dieu , c'est votre nom
que je veux tracer en tête de celte page ! J in-
cline mon front , et , pieusement prosternée de-
devant le crucifix , mes lèvres chantent une
hymne d'allégresse, de reconnaissance. Rien
n'est plus doux que la paix après l'orage , et
c'est un horizon de paix et de bonheur qui
s'ouvre devant moi...

Mais vovoas. que s'est-il donc passé ?
Vers dix heures, ce matin , M. de Billoz vint

à la maisonnette et me dit que Made, un peu
souffrante , désirait me voir.

— Qu'a-t-eUe % demandai-je avec inquiétude.
— Rien de sérieux. Elle s'est enrhumée hier,

et préfère garder prudemment la chambre au-
jourd'hui. Allez vite, petite Jeanne, je reste
avec votre môre.

Je pris à la hâte mon ouvrage ; j  arrivai au
chalet, et trouvai Made dans son fauteuil.

_ Vous souffrez , chérie ? dis-je en l'embras-
sant 9vec tendresse.

data du parti radical dans le circondarione ,
même dans le cas, aujourd'hui irréalisable ,
où les deux fractions de l'ancien parti libé-
ral conservateur se mettraient d'accord sur
une seule liste. Une majorité de 300 voix
est assurée à la liste radicale. Pour se
bercer d'illusions à cet égard , il faudrait
ne pas connaître les dispositions réelles du
peuple tessinois.

La réunion générale des corriéristes
aura lieu à Sorengo, et est définitivement
fixée à dimanche prochain , 15 octobra.

Il eat probable que la liste du part» radi-
cal dans le circondarione sera composée de
MM. Bolla , Pioda , Camuzzi et Germano
Bruni.

On prétend que M. de Stoppani sera re-
porté dana le circondarietto. Pourtant il est
très menacé, et le sort de sa candidature
ne sera décidé que dans quelques joui '3. En
attendant , la Vita Nova, organe hebdoma-
daire de la fraction extrême du parti radi-
cal , proclame les candidatures de MM. Je
Dr Romeo Manzoni et de l'avocat Plinio
Perucchi.

M. Welti , ancien conseiller fédéral , in-
vite les électeurs de son arrondissement à
faire abstraction de sa personne pour les
élections fédérales prochaines. La lutte
dans le LI° cercle sera donc concentrée, M.
Baldiger et Ursprung étant hors de cause,
entre M. Widmer , conservateur catholique,
et M. Jseger , radical socialiste.

Tous les districts du canton de Soleure
avaient envoyé dea délégués à l'assemblée
du Comité central des radicaux, laquelle a
décidé à l'unanimité de proposer dimanche,
à Olten , à l'assemblée radicale, la réélec-
tion de tous les députés actuels à l'Assem-
blée fédérale. La candidature de l'avocat
Furholz , socialiste, n'a pas été appuyée. Le
parti radical accepte ia Jutte sans faire de
concession à ses adversaires, certain qu 'il
est de la victoire , lors même que les deux
autres groupes (catholique et ouvrier) uni-
raient leurs efforts contre lui.

A Genève , la liste radicale libérale paraîi
définitivement composée comme suit : MM.
Lachenal , Favon , Pierre Moriaud , radi-
caux-libéraux ; Patru Etienne , radical na-
tional; Triquet A., socialiste. Aux Etats
seront portés par les radicaux MM. Marc
Héridier , radical-national , et Gavard radi-
cal libéral.

Assurance contre la maladie et les
accidents. — Nous lisons dans un com-
muniqué officiel publié par les journaux de
la Suisse allemande :

Résultats de la séance du 4 octobre de
la commission constituée pour examiner le
projet Forrer.

1° Est rejetée la proposition de rendre
l'assurance pour l'agriculture , non pas obli-
gatoire , mais facultative dans le sens des
articles 6 et 7 du projet.

2° On ne prévoit pas une participation
obligatoire des communes , des cantons et
de la Confédération au paiement des primes.
Exception est faite pour l'agriculture , pour
laquelle la Confédération devra avoir dea
égards spéciaux.

3° On prévoit une cotisation financière
de la Confédération en faveur de l'assurance
contre les accidents, afin de diminuer un
peu les charges de l'assurance contre la
maladie et les accidents.

4° La réduction de l'indemnité en cas de
maladie à un minimum du tiers du salaire
n'est pas acceptée.

5° Les questions concernant la formation
d'une réserve, les déficits et l'intervention

Oui , j'ai mal dormi. Je crois qu'hier j'ai j se méprenant sur ma pâleur subite. Laissez
pris froid dans le parc. Si faut que ,io me
soigne, sans quoi le docteur gronderait... Urne
tardait de vous voir. Je vous ai fait venir
pour ... Enfin , j'ai à vous parler.

Je gardai le silence.
Madeleine.se pencha vers moi , et , m'embras-

sant :
— M'aimez-vous vraiment , Jeanne .?— De tout cœur, Made : je vous l'aï dit cent

fois.
— J'ai besoin que vous me le répétiez aujour-

d'hui ; puis , l'affection appelle la confiance, et
vous ne m'avez pas confié vos ennuis.

— Merci... Que vous a donc raconté mon
journal , Mademoiselle ?

— Ne riez pas , je vous en prie, vous me
faites mal...; causons plutôt à cœur ouvert et
sérieusement. Votre mère a été plus franche
que vous. Elle a parlé au docteur Habrial...

— C'est un bavard , dis-je avec amertume ,
je m'en suis aperçue un soir.

— Ne l'accusez pas, Jeanne. Il a agi en véri-
table ami. Nous le connaissons depuis long-
temps et... lui avons dit bien des choses. Ne
m'interrompez pas , je me sens souffrante : qui
sait si je retrouverai un instant aussi favora-
ble pour m'enlretenir longuement avec vous.
Didier est sorti, mon père traite avec volve
mère le sujet pour lequel je vous ai appelée.
Si je craignais de vous paraître trop solenelle,
j'appellerais ce moment : « L'heure de Dieu. »

Une sourde inquiétude me mordait le cœur.
Made me regarda quelques minutes en si-

lence... puis se jetant dans mes bras :
— Didier vous aime, et voudrais vous épou-

ser. Ne dites pas non , j e vous en prie , fit-elle

éventuelle des communes aont résolues en
général dans le sens du projet.

La commission s'occupe maintenant dea
organes des caisses, des statuts et règle-
ments.

NOUVELLES DES CANTONS
Arrêt de non-lien. — Le socialiste

Karl Moor , à Berne, arrêté sous prôvantion
d'attentat à la pudeur , a étô l'objet d'un
arrêt de non-lieu , rendu samedi par la
Chambre d'accusation. Il a été relâché le
même jour , mais tous les frais de l'enquête
sont à sa charge. Quand la Tagwacht pré-
tend que Moor ne s'occupait plus de politi-
que, elle ne dit pas la vérité, car il était
délégué du Grutli de Lyss au dernier Con-
grès socialiste de Zurich.

Collège de Sarnen. — Le nombre des
élèves inscrits pour l'année scolaire qui
vient de commencer , s'élève à 223, dont 159
internes et 64 externes. 47 élèves suivant les
classes réaies, 145 les classes gymnasialea
et 31 les cours du Lycée. Au point de vue
de l'origine, 39 étudiants sont Obwaldois,
168 ressortissants d'autres cantons, et 16
étrangers à la Suisse (dont 8 Alsaciens). 4
étudiants sont originaires de Fribourg, 11
du Valais.

Julia Alpinula. — La représentation
de Julia Alpinula, qui a eu lieu hier, di-
manche , à Avenches , a eu plus de succès
que celle du 30 septembre , grâce en partie
à un temps qui était superbe. Plus de 3000
spectateurs se pressaient dans l'amphithéâ-
tre. Excepté quelquea longueura banales et
le dernier acte qu'on devrait supprimer
pour le relief de l'ensemble, la pièce a fait
une profonde impression , et l'on estime que
le8 auditeurs de la première représentation
auront modifié leur jugement. Lea acteurs
méritent Jes plus grands éloges pour leur
jeu correct et ia Société de développement
d'Avenches, pour sa courageuse initiative.

L'émotion a été vive surtout au sixième
tableau , quand Ceciua condamne à mort
Alpinus , malgré les supp lications de Julia;
beaucoup de personnes pleuraient. L'assis-
tance entière a fait une chaleureuse ovation
à M. Ribaux et aux acteurs improvisés.

*̂Sft̂  B 1 swTiff XI v»©—»!™ n

LE CONGRES ANTICLÉRICAL DE ROME
Nous avons déjà parlé du Congrès anti-

clérical national qui doit avoir lieu Je 17
janvier prochain , par l'initiative des anti-
cléricaux de Rome.

Les promoteurs de ce Congrès prétendent
avoir choisi cette date parce qu'elle est
celle de l'anniversaire de la mort de Gior
dano Bruno; mais la vraie raison est qu 'ils
veulent faire une contre-démonstration aux
cérémonies religieuses de St Pierre pour
remercier Dieu de l'heureux résultat du
Jubilé du Saint-Pére. Et pour donner plus
d'évidence encore à leur démonstration , ils
veulent tenir ce Congrès au Borgo , à deux
pas du Vatican et presque sous les yeux
du Pape.

Nous savons, d'autre part , que la questure ,
tout en ne s'opposant paa à la réunion du
Congrès, est résolue d'empêcher qu'elle ait
lieu au Borgo , et cela , non pour épargner
au Pontife une nouvelle insulte, car i'auto-
rité italienne n'en prend guère souci , mais
par crainte de désordres.

Le gouvernement ne veut pas de désordres
dans le voisinage du palais apostolique ,
parce qu 'il sait, par expérience , que ce
serait attirer sur lui les remonstrancas dea
gouvernements étrangers.

moi parles et plaider sa cause •. mon pore et
moi tentons cette démarche _ son insu , à la
suite de la scène d'hier ; car c'est à vous
qu'étaient dédiés le vers dérobés par Suzanne ,
et cette dernière pourrait vous faire bian du
tort. Didier n "a que trop attendu , il redoute
tant un refus, Jeanne I

— Mais son mariage avec Suzanne? articu-
lai-je avec effort.

Made eut une ligure profondément étonnée.
— Jamais , jamais mon frère ni nous n'avons

songé a elle. Suzanne s'est attachée , je crois,
b. Didier par un étrange esprit de contradiction
qui lui fait rechercher le sérieux , elle qui est
si folle,.. Lui s'amuse de son bavardage, c'est
tout.

— Je croyais pourtant...
— Oh ! Jeanne , taisez-vous et écoutez moi.

Avant votre arrivée au chalet, Didier avait
toujours vécu entre nous deux. Il aimait mon
père avec passion , sachant qu 'il avait repoussé
touto nouvelle alliance afin de se consacrer à
lui et à moi. Jl m 'aimait , moi , comme un ôtre
délicat , destiné a passer peu de temps sur la
terre, et qu'on doit entourer pour cette raison
de plus de soins, de bonheur et d'affection.
Quelques amis pieux et sages formaient son
cercle intime , il n'en sortait pas , à moins d'yêtre poussé par quelque exigence de position.
Les petits manèges de Suzanne l'amusaient
parfois, mais il ne songeait ni à elle ni â
d'autres pour l'avenir , se trouvant bien jeune
encore, et fort heureux avec nous Les pre-
miers temps de notre séjour , au chalet , je ne
remarquai aucun changement en lui ; puis iu-.

LE PROGRAMME DU CENTRE
Le Centre vient de publier son manifeste

à l'occasion des prochaines élections au
Landtag prussien. II y déclare que IM «*"
tholi ques, bien qu 'ils aient obtenu aej«
beaucoup, sont encore loin de la s.'ua '"r
qui leur est due. Ils cesseront , notamment ,
de revendiquer l'école confessionnelle»*v* I O I _ UIVJU „ *w ^uio »»v**»»»~—irt io resg
l'abrogation de ce qui reste des toi»
trictives de la liberté de l'Eglise- g(jm

Sur ies questions économiq ues e 
laciales, le « Centre »> continuera de suiv 

^même politique. Il se montrera 'crup . , p
sèment ménager des deniers d u contn ou <
et travaillera de son mieux à lanl «reut.tion du sor t de ceux qui peinent et soun»

VINGT KILOMÈTRES DE PORTEE 
^La Vie contemporaine décrit , à P^.L'

de l'armement maritime des forts de i ¦&
les canons monstres qui y seront p laces.

Les autres forts côtiers de l'Elbe i 
^vront , entre autres bouches à feu, de lug

nons de côtes de 14 centimètres, lr 'Jvot
récent modèle, sur aflût de côté » P'
central avec une âme de 9 m. 60 "6
frettea et fermetures à coin arrondi. -.,(.

Ces canons pèsent 81,000 kilos. 
^ sBSpermet de tirer sous angle de 44° au-ne

de l'horizon et de 4° au-dessous. vi»
Avec un projectile de 245 kilos et un .g

tesse initiale de 640 mètres ; ce qui a Pe' tj.
d'atteindre au polygone de Meppen , en 

0
rant sous l'angle de 44 , une portée de ^u' a8
mètres. La trajectoire présente dans ce _
une hauteur de flèche de 8,540 mètre°'.u!,
durée du trajet est de 70,2. C'est 'a "ca.grande portée que, jusqu 'à présent, tt*L6.non ait réellement atteinte avec un Pr0J
tile d un poids semblable. rra j(

C'est- à- dire qu 'avec ces canons , on P. -.on*envoyer des projectiles par dessus »el
^ ulBlanc, qui n 'a que 4,810 mètres de» aU

au-dessus de la mer.

NOUVELLESJDU IVIAT-N
France. — Une circulaire du m ĵesdes travaux publics invite Jes comçvS 0 

i0des chemins de fer à refuser autaDt 1
possible la monnaie de billon étrangère- je

— Le congrès du parti ouvrier-gues?' t.
s'est ouvrert samedi à Paris. Quatre-? lD,<>
cinq délégués, représentant cent cinq V1'J l9
étaient présents. Le congrès a décl»r .j a
solidariser avec les mineurs gréviste 8- 

^voté une motion , envoyant l'expressi°*jje.
sa vive sympathie au député socialis'?,.̂ -
mand Bueb , emprisonné pour avoir sM> us.tisé l'annexion de l'Atsace-Lorrai»-*'
socialistes polonais , russes et italien 8, 

n de
Le congrès a adopté une propos-V. -ité

M. Jules Guesde portant que la sO'i°d , je
internationale n'exclut pas le droit e ,jre
devoir qu'aurait une nation de se défe? < eS
contre un gouvernement qui violer» 1* - et
traités garantissant la paix europ éen 0 0
déclarant qu 'en cas d'agression, la Fr 

fl lIe
n'aurait pas de plus ardents défenseur 8 y
les socialistes du parti ouvrier. »jj à

— Le mouvement de reprise du tra^olir
LIUUS uo o iu.ut3ui.u- quo logereinoii1» nt6*toute la semaine, le nombre des des"6 

jaj
ne s'est accru que d' un millier sur un Dt
de 60,000 grévistes. Trois arrestation 8
étô opérées à Burbures pour bris de clôt" 

^e$
Le congrès des délégués des syndic»18 

f a
mineurs , réuni samedi après midi à Le
voté la continuation de la grève. Aiciit û

— A la suite d'une conférence du ° * 0.
Delavigne à Fernes, une bagarre s'e?ation-duite entre les mineurs et la popu. t0_ lu
Le maire , ceint de son écharpe , aya° s;eurs
calmer les esprits , a été frappé de Ç'°
coups de bâton. ,,' eg à— Trois femmes des grévistes arre__-»

sensiblement , il devînt rêveur et recbe- c
solitude. so»r

— Qu'as-tu , Didier . demandions-noU»
vent.

— Rien , répondait-il. • tou-
— Un soir , — oh ! je m'en souviendr a.,aCiie-

jours ! — mon père lisait au salon et } ot eo-
vais un ouvrage de tapisserie, quand , {..jr su.rdant plus marcher Didier , qui prena it » cr0i-
lo balcon , je m'avançai doucement. v°flV ec un
sée était ouverte, et vous chnntie* ^ 

,, Les
sentiment exquis la « Ballade de R"1?1. iusqu 'ii
notes arrivaient p.lniv.->s At rtistinc" .» , «atte
nous , et je comprenais que Didier ec" t _ Mais
charmante mélodie avec recueil!65?e " ~,ain
quand , tout près de lui , je gl lsS„a,L„t comi»e
sur son bras , il tressaillit brusqu 6n'f- ve et j ?
un homme éveillé au milieu d'un VI devin» 1
vis des larmes dans ses yeux--- Je
tout cotte fois :

— Oh ! Didier , tu l'aimes ! »
Il ne répondit qu 'en m'embrassant,- tf
— Tant mieux., poursuivis-je- •le j au_ «-

moi aussi ! Elle est si malheur euse . de.u. „: Mi.-i. ., JnnlfiUr 1 L u d.? , ,„— iio ai vaiiiituiv naus s» " , ¦„ nanondSP 1viné mon secret , Made , je voulais cèpe»»'« . ._.
cacher à tous les yeux, môme aux \w
dulgents...

— Que redoutes-tu donc % ea ; et
— L'hésitation de mon père.- ui^ r Q ,,

surtout , surtout la froideur ae m
son refus. - '. .._ *« chérir»1*'-Tues fou , Didier... Qai "e te c"
toi , si beau , si bon , si dévoué .

(A suivre.)



ir-?f 0urt ont été condamnées hier par le
<W corrfictioDnel d'Arras à cinq joura
,."'* et 10 fr. d'amende, pour injurea et

À v ement sur Ia vo ie publique.
«aut Marchiennes, les grévistes ont fait
toile UDe maison au ^oyen de la dyna-

in
di

' .à Saint-E*ienne, un individu ,
4da t m'8e d u n  miIieur endimanché, qui
ttW <lePuis quelques instants autour

^
commissionnaire établi place de 

l'Hô-
l^yVille , s'adressa subitement à lui et
ÎB ». ' tardez-moi ce panier, je viendrai
"lis, e D8 H"6^1163 neures- Le com"
iM. 1 ,°nnaire intrigué par les allures de cet
pa .Vl f lu , ne le voyant pas revenir , porta le
8aj

ler au bureau de police. Le commis-
Ca ,6 constata que le panier contenait 150
"juches de dynamite.

(j'jT V'agence italienne assura que le consul
j»)e

a''6 à Marseille a averti son gouverne-
•hn ^ue des concentrations de troupes
gJ^I'ses avaient lieu sur la 

frontière,
Wn te a ^a su

'
te du bruit mis en circu-

a«ta tque I,rtaIie
' de son côté - 6Q disait

¦ion *' est Probable que cette informa-
is ne tarderas pas à être démentie.-»». uoi as pas a U H U  «<?*«»»*. uo.

%î'M 
eniaKne- — La Mûnchner Allge-

toeni^ 
Zettung publie un article évidem-

Jlt
ut inspiré par M. de Bismark. Cet article

û\33U9. l'ex-chancelier a été absolument
tien ô Par l'empereur et qu 'il ne s'est
ce(f Pr?duit jusqu 'ici pour faire croire que
P'tts 

d i88rac9 a cessé. Aujourd'hui , pas
ap» 1u'auparavant , M. de Bismark ne peut
Pertd ver Ie nouveI ordre de choses. Ce-
la i„jan*> il n'a plus qu'un désir , c'est qu'on

^'«se en 
repos.

CûITB Slrasburger-Post reproduit une
^ûn de VAllgemeine-Zeitung,
t.-.^^Dt nnnlmiAo rià-foUa inédits anr la r«.
V(i»p de Bismark . Il paraîtrait qu 'en fé-
ay»? 1890 , l'empereur et le chancelier ,
.r0p reconnu que leurs vues digéraient
(^'.Convinrent de se séparer. Il fut stipulé
Jj» *1; de Bismark abandonnerait d'abord
jj0|f és'de_co du ministère prussien ; mais,
\ bf couvrir sa retraite, il devait proposer
pf.^Pereur 

la 
nomination d'un général ,

d 6n?élément M. de Caprivi , comme prési-
ij~ un cabinet ; il devait ensuite défendre
D , 8onnellement le projet Verdy du Ver-
Jj. l - \ -  l'. L A '¦  ̂;-, '"^1. u ni ».  W » . \X\J - **_ UiOO> JJC X _»

j afs, la rupture se produisit brusquement
I°*P des raisons personnelles et M. de Bia-
Xk déclara alors qu 'il ne pouvait pas se
». lifer en respectant les ménagements con-

^>» avec l'empereur. Le reste est connu.
aajj" ^' 

âe Bismark eat parti de 
Kissingen

^oie matia à u h- 40> sa,ué Par une
gar considérable. Il s'était rendu à la

^ 
su voiture découverte.

fii8ta8°? Passage à Eisenach, le prince de
de SaTa « éte salué au nom du grand-duc
fondisse lmar> Par le directeur ae i _r-

fiisaaî!?' 11 est arrivé à 3 h. 20 à Meiningen.
*kndu * paraissait très fatigué. H était
du j, A6* n'a pu se soulever qu 'avec J' aide
v^ {-"Weninger pour remercier la 

foule
^Uc sal uer. Le prince parait avoir
1enu °uP vieilli ; ses mouvements sont
7 et difficiles.

était _ï Pa88age à Hanovre, M. de Bismark
sUilU du par sa belle-fllle la comtesse
avec ., ',qui 68t montée dans le wagon
lie 1« nr PLeT.dide bouquet , après toutefois
"ouvaii ,bcbNveninger lui eût donnô dea
SWh-T ¦ IHaIa,Ie- M- de Bismark ne
^Dan»; J , - 1" un matant , au moment au

**n du tram.
0)-viM?leîepre" ~~ Deux mille cincl cent*
^u W ? de la nouillère la plus considérable
tpav_fiSm de Notti"gham vont reprendre le

0uUl« 
ai

lX anci6ns P«x. La hausse de la
^itûi. - ' en effe t ' si considérable qu'une

. a«on de salaire ne serait plus motivée.
.̂ r«ck *,eue-Hongrie.— Onmande d'Inns-
'"CeH.i.-V16 26 maisons et une église ont été
•M nn* s par un vent violent , au village
eQVo ure le château d'Ambras. On a dû
^.

yer en toute hâte dos troupes pour
"*.• ^

er le cllâteau et les magnifiques col-
lions qu 'il contient.

M ~*èee. — Les commerçants d'Athènes,
a «Uis dans un meeting, ont voté une adr esse
afj to* pour Je prier de hâter son retour
»,M de régler la situation financière quic ^ave.

H
^onc*"1"00* ~ Une ^pêche du Ileraldo an-
Dat u 3Ue la ville d"e Maroc est assiégée

L<£ Ûla du Sultan,
a'effo», ^Présentants de l'Etat du Maroc
vas Pen a Pe»suaaer ies tnous ae ne
8Qe. p,0l>yeller les hostilités contre l'Espa-
reQ0u 'Rieurs chefs ont émis le vœu de
lUe il L 1" les hostilités. Situation pacifi-
*es X»ïl ° ble - Toutefois l'Espagne active
^ront Paratlfs- Les premiers renforts arri-

tJne 
auj ourd'nui » Melilla.

^étroil.
can onuière espagnole a saisi dans le

'̂atw de Gibraltar un bateau chargé
«^^Pour 

les 
Arabes.

FRIBOURQ
ahlta?®*ÏOu paroissiale. — Voici le ré

de la votation qui a eu lieu hier, di

manche, à Fribourg, pour l'élection d un
conseiller paroissial. M. Joseph Rœtzo, an-
cien conseiller communal , a obtenu 397
voix sur 417 votants.

Inhumation gratuite. — On annonce
que, dans la prochaine séance du Conseil
général de Fribourg, la proposition sera
faite d'établir la gratuité des inhumations
dans notre ville.

L'on prétend aussi qu'une motion sera
présentée en Conseil général pour la déli-
vrance gratuite du matériel aux écoles pri-
maires et secondaires publiques de Fribourg.

Lo dernier numéro du Confédéré noua
donne à penser que ces bruits ne sont pas
sans fondement.

Quel est le vrai programme? — Un
ouvrier nous écrit :

« Je ne suis pas assez bien payé pour
pouvoir m'abonner à des journaux autres
que celui qui nous sert d'organe ; mais je
lis cependant votre journal , que me prête
l'épicier qui est au rez-de-chaussée, ainsi
quels Journal de Fribourg, et le Confédéré
qui circule dans notre atelier.

« Vendredi soir , vous avez publié un pro-
gramme électoral du parti ouvrier, arrêté
de concert entre le Comité central du Griitli
et le Comité du parti démocratique-socia-
liste. Or , samedi soir, le Confédéré publiait
à son tour un programme qui , en bien des
points , diffère de celui que j'avais lu la
veille ; il y manque des points qui nous
tiennent à cœur et que le Conseil national
devra aborder sans retard , comme le droit
au travail et la limitation des dépenses mi-
litaires ; en revanche, le programme du
Confédéré â une saveur politique qui man-
que à celui que vous aous avez donne comme
émanant des Comités du Griitli et du parti
démocratique socialiste. De ces deux pro-
grammes, quel est le vrai programme ou-
vrier ? »

RéPONSE DE LA RéDACTION. — Puisque
l'ouvrier qui nous a écrit est abonné à un
organe du Grutli , il y trouvera la réponse à
la question , et il verra que la Liberté a fort
exactement reproduit le programme élec-
toral du parti ouvrier.

Une triste affaire. — La première
journée de la bénichon a fini hier soir d'une
bien triste façon à Riaz. Un peu avant 11
heures et demie , deux gendarmes, qui
étaient en tournée de service, étant entrés
dans l'auberge de la Croix Blanche, y ont
trouvé une vingtaine de consommateurs,
qui ont commencé à les enfermer et à vou-
loir les maltraiter. Les gendarmes ont battu
en retraite jusque devant l'auberge toujours
poursuivis par les consommateurs, qui les
chassaient à coups de pieda. Là, ils ont été
cernés, et *e sont défendus avec leur canne ;
mais l'un d'eux ayant eu la canne briaée, a
dégainé et a percé au cceur l'un des agres-
seurs, nommé Bapst. Deux autres agres-
seurs ont été blessés. Nous n'avons pour Je
moment pas d'autres détails.

M. le directeu r du Département militaire
et M. le procureur général sont sur lea
lieux.

REVUE FINANCIÈRE
Aucune modification importante n'a été

apportée cette semaine aux dispositions des
marchés financiers étrangers. Aux Etats-
Unis, le Sénat s'attarde à discuter à perte
de vue le projet de rappel de la loi Sherman
votée par le Congrès , ce qui maintient l'in-
quiétude dans les affaires, A Londres , la
Banque d'Angleterre a abaissé du 3 '/-s au
3 % le taux de l'escompte, pendant que la
Banque austro-hongroise l'a élevé du 4 au
5 %• Ofl justifie ce dernier taux par la né-
cessité de verser un peu d'eau froide sur la
fièvre de la spéculation qui sévit en ce mo-
ment à Vienne. A Berlin , l'argent est un
peu moins serré.

La grande bataille financière engagée en-
tre Ja France et l'Italie continue de plus
belle avec des alternatives diveraes. La
rente italienne et, en général , les valeurs
subal pines, reçoivent de rudes coups; mais
par ricochet , les porteurs étrangers enre-
gistrent presque chaque jour une diminu-
tion de la valeur de leur portofeuille. Il y a
en France environ 43 */s millions de rente
italienne. La baisse survenue de 10 %,
constitue pour les porteurs françaia une
diminution de valeurs de 87 millions. Si l'on
ajoute à cela la perte sur les autres titres
méridionaux, en moyenne 30 fr. pièce sur
un total de 2 millions , nous arrivons à une
perte totale pour la France de près de 150
millions. C'est payer un peu cher les sym-
pathies et les tendresses que l'on a eues au-
trefois pour le gouvernement spoliateur dea
Etats de l'Eglise. La Providence réserve de
ces retours

Bien que le8 préliminairea de la con-
vention en train de ae conclure pour le per-
cernent du Simplon n'aient paa fait monter
sensiblement les coura des Actiona de la
Compagnie intéressée, ils ont eu pour
résultat de les affermir et de préparer les
bases pour une nouvelle hausse. L'horizon

s'éclaircit. Ajoutons que le résultat favora-
ble des vendanges lui promet un trafic
important. On évalue à prés d'un million
d'hectolitres la récolte de 1893 dans le con-
ton de Vaud.

La Francfurter Zeitung dément le bruit
répandu du projet de suppression de la
sucur8ale de la Banque fédérale de Paria.

BULLETIN HEBDOMADAIRE
7 ootobre

Offre Semé'

Bourse de Londres
Consolidés anglais . . 2V< 99-15 99.-1

Bourse de Paris
Rente française . . . 3 % 98.37 98.25
Italien 5* o/„ (net 4.34) — 83 05 82.00
Autriche, or . . . . 4 o/0 96.25 95.75
Suisse, 1890 . . . . . 3 Vo 90.10 96.—
Fribourg, 1892. . . .  3 "A — 89H

Bourse de Bruxelles
Belge 3 '/. 102.60 102.50

> 2»/ , 93.20 93.10
Bourse de Francfort

Allemagne 4 »/o l06-90 106.70
Prusse 3 '/» 100- 10 99.9C

Bourse de Genève
Obligations

Genevois , avec lots . . 3 o/o 106.50 106.25
Fribourg, 1887. . . . 3 »/. 100 99.5C

» 1892. . . . 3 0/0 — 90.-
Vaud 3 «/. — 100.—
Valais 5 o/0 116.— —
Suisse-Occidentale, 1878 4 »/« 102.10 102.-

A clions
Jura-Simplon, privil. 1 1/, o/0 518 515

» ordin. 0 125 124
> Bonsdejouissance O 12 11
Bourse de Bâle

Obligalions
Confédération 1890 . . 3 •>/* 90.50 95.6C

J» 1889 . . 3 '/. — 102.1C
Fribourg, 1887 . . 3'/. 99.20 98.5C
Berne, 1887 . . 3«/- 99.10 99.—
Lucerne , 1889 . . 3'/s — 98.5C
Soleure , 1888 et 89. 3 •/-, 99 — 98.-
Tessin, 1893 . . 3 'A 99.6U 99.3C
Central-Suisse, 1892 . . 4 °/o 101.- 103.—
Nord-Est, 1888 . . 4 o/o 101.50 191.2C

Actions
Central-suisse . . . . 4 597 596
Nord-Est ordin. . . . 5 545 543
Gothard 0,50 — —

Fribourg (valeurs locales)
Obligations

Ville de Fribourg, 1890 et 92 4 »/„ 102.50 101.—
» Bulle. 1893 . . 3 '/. 98.90 98.-

Ponts-Suspend.,N"21»)65 0 — 97.—
» » 3 » 0 — 73.—
» » 4 » 0 — 43.—

Bulle-Romont ,lfM(2.eoii» .je _) 6 — —
Union fin. frib , 1890. . 4 'A  — 100.—
Caissehjp.f. ib.i893,Cédulcs 3 y* — 99.75

Actions
Caisse hypoth. fribonrgsoiie . 5,5 — 620
Banquecanton. fribourgeois. . 5 — 597
Crédit, agric. Estàvayer 5,5 — 425
Crédit gruyérien Bulle . 5,5 — 511
Crédit foncier fribourg. 3 — 400
Banque.pop. delà Gruyère 5,5 — 255

» Glàn e . 6  — 110
Union financière frib . . 0 — 180
Filature de Fribourg. . 0 — 130
Engrais chimiques » .  5 — 540
Bulle , R o m o n t . . . .  0 — —
Soeii'tô de Saiigalion Ktncbltel k Morat O — 5

Lots Kemp, minimum.
[ Etat de Fribourg, 18(10 . 22 29.— 27.50,1

Ville • 1878 . 14 13.75 13.-
[ Communes 60.50 49.50 48.50,

Le prix des Obligations doit être compris par
100 ir. du capital nominal; à Bàle, on ajoute
l'intérêt couru , mais non à Genève, ni à Paris.
Pour les actions et les lots, on indique le prix
par unité, tout compris. Le taux des actions
s'entend du dernier dividende payé.

CHANGE & ESCOMPTE

Tt octobre g

à m sar 0FFBE I)EMANDE J£
Angleterre 1 liv. st. 25.24 25.20 3
France 100 fr. 100.12 100.07 2'/s
Belgique 100 > 100 08 99.98 3
Italie IOO lires 89 25 88.25 5
Allemagne 100 mark, 124.15 124.— 5
Vienne 100 flor. 200.— 199.— 5
Amsterdam 100 » , • 209.80 209.30 5
Suisse — — — 4

BIBLIOGRAPHIE
La Patrie suisse, journal illustré, parais-

sant à Genève tous les deux mercredis, al-
ternativement avec le Papillon. — Abonne-
ments : 5 fr. par an (26 numéros). .

Sommaire du If a i, du 4 oclobre.
Gravures : Le Conseil fédéral actuel. — Une

séance du Conseil national pendant un discours
de Ruchonnet. — Louis Ruchonnet. — Jean-
Etienne Dufour. — La cime de l'est de la Dent
du Midi. — Carte postale du jubilé. — Carica-
tures politiques.

Teœle : Aux lecteurs. — L'égende valaisanne,
par Louis Courthion . — Délicieux I par La
Chouette. — Chronique. — Une double Perte.
— Alpinisme : La Dent du Midi et la cime de
l'est , par G. Pfeifl'er. — La carte postale du

jubilé. — Causeries sur la graphologie. — Les
Jeux d'esprit. — Rébus, etc. — Connaissances
utiles. — Recettes de cuisine.

PETITES GAZETTES
ETOURNBA-UX . — On écrit de Montreux à la

Feuille d'avis de Vevey :
c Plusieurs journaux , et en particulier là

Feuille d'avis de Vevey, annonçaient, au mois
d'octobre dernier , qu 'une vi gne, dans le Vully,
avait été vendangée par des étourneaux ! —
Ces oiseaux, il est vrai, s'assemblent en masse
en automne;  on en voit des milliers , en colonne
serrée, évoluer dans les airs, puis s'abattre en
poussant de petits cris sur des arbres ou sur
les pointes d'échalas pour... se reposer.

Si la troupe s'attaquait aux raisins, il est
évident qu 'une vigne serait en effet bientôt
vendangée ; mais heureusement il n'en est rien,
et nous ne croyons pas être contredit ; c'est
une erreur répandue dans le public que les
étourneaux mangent les raisins. Ce sont des
oiseaux qui se nourrissent d'insectes, de vers,
etc. ; ils s'assemblent en automne pour émi-
grer, comme les hirondelles.

Voici un fait à l'appui de ce que nous disons :
Il y a deux ans, au nord du château du Châ-

telard , une colone immense d'étourneaux s'é-
tait abattue sur une vi gne ; afin de constater
le dégât, nous allâmes immédiatement sur lea
lieux : pas un seul grain de raisin n'avait été
ton elié !!

AGONIE . — Toute une famille assistait a
l'agonie d'une jeune fllle. La malheureuse môr«
s'écria dans le délire do son désespoir : < O mon
Dieu ! rendez la moi et prenez tous mes autres
enfants J >—Un de ses gendres , qui assistaient»,
cette scène de douleur , lui dit aussitôt: « Ma-
dame, les gendres ensonr^ils ? »  — A ces mots ,
prononcés avec le plus grand sang-froid, la ma-
lade, qui possédait encore toute sa connais-
sance, fut prise d'un si violent accès de rire,
que l'abcès intérieur dont elJe se mourait ,
creva au même instant et cela lui sauva la vie.

Observatoire météorologique de Fribourg
Les observations sont recueillies chaque joui

à 7 h. du matin, I et 7 h. du soir
BAROMÈTRE

Octobre | 3| 4| 5| 61 71 81 91 Octot
857,0 E- Er» 725.0

720,0 |- =- 720,0
715,0 |" |- 715,0
710,0 =- =- 710,0
M°y- ^ | , . :r " Moy.
705,0 =~ 1 1 I II Mil I =~* 705.0

THERMOMèTRE (Centigrade)

Octobre | 3| 4| 5] 6| 7| 8[ 9| Octob.
7 li. niatio 71 71 l l l  l l l  U, 9, 1017b.matin
7h . soir 8 i l  12 17 17i 17 16 lb. soir
1 h. soir 7 12l 10 10 l l l  l l l  7 h.soir

M. SOUSSENS, rédacteur

Pour achats et ventes d'immeuWes
(domaines, mont agnes , maisons de rap-
ports) et emprunts hypothécaires s'adres-
ser à Léon Girod, gérant d'immeubles,
rue de Lausanne, ISo ®e9 à Fri-
bonrg, lequel est actuellement chargé
de la vente de p lusieurs beaux domanes
de 20 à 200 poses avec ou sans forêts et
de plusieurs maisons bien situées à Fri-
bourg. Les acquéreurs n'ont aucun frais
à payer. Discrétion absolue. ("233/97/466)

Baœ§ ie Migasii
On demande pour de suite, pour uu

magasin de Confections, à Fribourg, une
demoiselle de magasin capable et sachant
faire la vente. Inutile de se présenter
sans références. Traitement : 70 fr. par
mois.

Adresser les offres par écrit, sous
chiffres A. P. 167?, à l'A gence fri-
bourgeoise «V annonces.à Fribonrg.

A VENDRE
UÎNB V O I T U R E
en bon état. S'adresser à l'agence de
publicité Haasenstein et Vogler, à Fri-
bourg. (1674)

Un père de famille Îj3£nï£
écriture courante en français et en alle-
mand, demande à faire des copies, au
besoin des traductions.

S'adresser à l'Agence fribourgeoise
d'annonces, à Fribonrg, qui indi-
quera.



Draperie hommes et garçonsF. JELMOLI l<J)erIia_t85 cent. p. m., JUilaine, Retors et Panama, 130cm.Fr.l.95p.m
JLastings et Futaii.es, 2 fr. 10 par mètre, Milaine-sur-_l . 4.75 »
IBouxkiii.s, rctor», pour habillements de garçons , excell. tissus » 2.50 »
Cl.evïots et Diagonales, anglais, 140 cm. noir et marine de Fr.2.75 à 14.75 »
JLaines peignées, anglaises, pure laine, noir et marine, de > 8.50 à 12.65 »
Spécialité en tissas anglais et d'Ecosse, pour

Dépôt de Fabrique
complets élégants de »

Draps noirs, marques spéciales, 140 cm,, p. 1., pr habits de J»
Satins noirs, marques spéciales , 140 cm. p. l.,prpantalons de -
Ratine et Diagonale anglais, 140 cm , pour pardessus de »
Flotteur, imperméable, 145 cm., pr Manteaux-Pèlerines de i

-Biirieli.
ÎV.B. Echantillons de

tous les articles — Cou-
vertures comprises —
par retour. — Marchandise
franco, gravures gratis.

Mes deux maisons de com-
merce sont fermées les di-
manches et jours de fête.

Péruvienne et IMelton, grande largeur uni , rayé etj_] Fr.—.75 à—95p.m
Etoiles noires, fantaisie, Cachemires et Mérinos,

pure laine , » 1.15à4.85 >
Cheviot , Diagonal, Serge, Jacquard , gr. larg. p. 1. » 1.75à5.25 >
Nouveautés en grands assortiments, Changeant, Bouclé , etc. > 1.35&6.45 »

GRANDES PEPINIERES
de Otto Grossmann , Aarau (1675)

Nouveau catalogue général gratis et franco sur demande.

0CCÂSI0H
A vendre un tricycle et une tricyclette,

en bon état, à trôs bas prix; rue de
Lausanne, 97.

A la même adresse, on demande comme
domestique un jeune homme ayant fini
ses classes. (1660)

PLACE NOTRE -DAME
Près du hangar des Pompes

Tous les jours
on vendra à très bas prix du bon vin
rouge et blanc, provenant d'une liquida-
tion. . (1593/810)

¦ 

S TTHTPS
â Messieurs les collectionneurs

Grand choix de timbres-poste
Vente, achat, échange.

Se recommande (1534)
Emile Trechsel, nég.

106, rue du Pont Suspendu , Fribourg.
Dépositaire de l'Cm'on tiœbrologi que de Fribourg.

du son de première qualité, à 7 fr. le
quintal , sac perdu. (1654/847)

Joson Jacqnat, au buffet de la gare
de Villaz-Saint-Pierre.

Une personne _£_f__ _
service, demande à se placer comme
femme de chambre.

S'adressera l'Agence fribourgeoise
d'annonces, Fribonrg. (1653)

A LOUER
une chambre meublée. On prendrait de
préférence un étudiant qui pourrait don-
ner des leçons en échange de la location.

S'adresser à Madame Auguste
ROBERT, 114, Neuveville. (1038}

RAISINS
Raisins du Tessin Ia rouges (Americana)s

3 caissettes ensemble, environ 13 kilos,
expédient k 4 f r  contre remboursement.

(1624) Notarl et Cle, Lugano.

Teinturerie , nettoyage chimique
et imprimerie

C. A. GEIPEL , A BALE
A l'ouverture de la saison d'automne,

je me permets de recommander mon éta-
blissement pour la teiDture ou le net-
toyage chimique de costumes pour mes-
sieurs et dames, travail soigné. (1577)

Les échantillons de teinture et impri-
merie sont déposés chez M. Conrard,
nég. Romont.

A
\7"l?\jnpi? un fourneau inex-il CllMUJU_ tinguible Junlcer et

Ruh , N° 6, pouvant chauffer un grand
local. •— S'adresser chez M. Lorson,
photographe. (1662)

Etoffes pour Dames

i _syill_\ Itaque brillante
lafitgdlO P©u* parquets et
^mme^W planchers de

• T -
Zurich — Berlin — Prague

reconnue ty meilleure pour vernir les
parquets , planchers, galeries, escaliers,
meubles, a l'immense avantage d'être
privée de toute odeur et de sécher à
mesure qu'on l'étend.

Ge produit remplacera les vernis et
cirages pour parquets qui sont si peu
durables et surtout ' si pénibles à em-
ployer. Il y a de la laque colorée (brun
et jaune) et de la laque pure et inco-
lore. La qualité de sécher instantané-
ment rend l'emploi de cette laque
indispensable aux hôtels , bains, hôpi-
taux, pensions, etc.

Colis postaux pour environ 2 méd.
appartements, 13 francs de port.

FRIBOXJRG: (90)
X. DELAQUIS

Vente juridique
Vendredi 18 octobre, dès 9 heures

du matin, l'Otlice des faillites de la
Sarine vendra aux enchères publiques ,
à Sainte-Appoline : la fabrique de pâtes
alimentaires, divers objets mobiliers, tels
que : chars à ressorts et à pont , brouette,
harnais, hache-paille, traîneau , bascules,
charriots , meule, outils, vitrine , armoires,
horloge.bureaux, coffre-fort ,copie lettres ,
fusil flobert , revolver , couvertes de
cheval, lits, literie, habillements , quantité
de caisses et de sacs vides , etc,, etc. 16Gi

L'hygiène partout
PILE ÉLECTRIQUE

Médaille mystérieuse
de Joseph. Raspail, à Paris

Produit un courant électrique suffisam-
ment puissant et assez de fluide magné-
tique pour guérir les névralgies, le
rhumatisme, les douleurs et toutes les
maladies (l' anémie, la paralysie, etc.)

La fréquence de son emploi ne nuit
jamais; bien au contraire , puisqu'ele
fortifie le système nerveux, elle donne le
la vitalité et rétablit la santé affaiblie.

Prix de la médaille (aveo le mode
d'emploi) Fr. 3, 5 et 10 (suivant la gran-
deur). (880)

Dépôt pour le canton de Fribourg :
Ch. IiAPP, droguiste, à Fribonrg.

Gins. Anastasio, __ug-a.no
expédie franco contre remboursement : (1625)
Raisins du Piémont, jaunes dorés o kil. fr.3.—
Raisins du Tessin, bleus, 5 • » 2.20
Raisins du Tessin, 16 » » 4.—
Châtaignes, laveries, en petits sacs, 15 -> » 3.50

\ lOÎIPr Pour ie 6 janvier prochain,a. 1-UTO UQ magasin et dépen-
dances , avec appartement de 4 pièces.

S'adresser à M"16 Ye Tobie Tache, à
Châtel Saint-Denis. (1611/822)

Couvertures de Lit, de Chevaux et de Bétail
Couv. Grison , 1 fr. 75, Couv. Milaine, toute grandeur deFr"? ^oàSO.^S
Couvertures rouge, garantie pure laine, rouge gr. teint » l'osa 21.5°Couverture* blanche, avec bordure rouge ou bleue, toute gr. » 

^ çQ^ IT-JS
Couvertures mélange la, avec bordure coul. toute grande. » *• .,̂  g 50
Couvertures Lama extra, 145/200 cm., toutes les nuances. » °- ,$1,7.45
Couvertures gris argent, extra lourde , avec bordure bleue. >)

lft g5àJ7-50
Couvertures naturelle à bordure Jacquard, toute gr. 'to 'zoàZ 8-"
Couvertures Jacquard, pure laine, dessins magniflq. multic ' ..g prix

3e solde une partie de couvertures de lit, de chevaux et de béla'l j[très réduits. (Demandez-en écliantillons.) (1420/1»*)

Toileries (75 à 200 cm.) et Impressions 
ff

Toile-coton , écrue et blanchie, 28 c. par mètre, 150 cm. ^r-Tti5 'Duvet-Croisé et Limoge, 150 cm. 1 fr. 25, Vareuse, 120 cm. » >- )̂  »
Flanelles Cbemises et Oxford,60 c.p.m.,Nappes et Serviettes ¦"
Flanelle p. laine, 1 fr. 25, Impressions de Mulhouse et ,,Mre

Cot. de Vichy 45 cent, à 90 cent, pal m

6.25 à 16.50
0.45à 18.25
6.65à20.15
8.45 à 16.75
4.75 à 7.95

I_es remèdes anti-dartrettx du Dr Stf^,,

J

«y. consistant en pommade N° I et II et en pilules dépuratives, ont VT°̂ pe»°s
!£?, sont aussi efficaces qu'inoffensifs dans toutes les maladies de ' ,,,i»Ie?'

(gk éruptions cutanées, etc. La pommade N° 1 guérit les dartres h° aie&-
»lj| eczémas, démangeaisons, éruptions au visage, bouloi',̂  (j, , lu
*!j| res aux pieds, flux salin, ulcérations, plaies, impureté - e;iil-
SJwj peau, etc., et la pommade N° II , les dartres sèches, dartre» 

^ 
_e3

AS_5? leuses, psoriasis, teigne, etc. L'emploi simultané de la pomnii>° c0nt.
pilules dépuratives fait disparaître les éruptions et purifie le sang. 1 Ç, t5r»l '•

pot de pommade et 1 boîte de pilules dépuratives , coûte 3 fr. 75. Dépôt gè** j t̂f'
P. Hartmann, pharmacien, Steckborn. Dépôt principal : Morin, pharBJ, 'iû7)
sanne. Dépôt : Estàvayer : L. Porcelet , pharm. (1476/75*/' ^.

Médaille d'argent à l'Exposition industrielle cantonale Fribonrg 0 fl
TEIITDB, IPRESS1 IT BTTOT&BS CHIIUE A ¦

H. Hager, Morat
FRIBOURG, RUE DE LAUSANNE, 03

Teinture de Vêtements entiers ou décousus de Dames et Messleu»*3'
Teinture dc laine en écheveaux, de coton et de soie.
Teinture de morceaux d'étoffe sole, laine ou coton (vieux ou neuf*)' t et
Teinture de bas de laine ou de coton en noir diamant (pouvant se «!l

ne déteignant pas.) | o"
Nettoyage chimique à sec, des plus Ans costumes de sociétés , de »

de théâtre.
Lavage en blane ou crème des grands rideaux de fenêtres. 

^
mt

Lavage et désinfection des convertures de lit en laine ou en coton? V
particuliers, Hôtels, Pensions ou Hôpitaux. »

Installation de 1er ordre pour le décatissage et l'apprêt de grands co^P
ou restes d'étoffes pour Dames et Messieurs. .*»

Exécution prompte et à prix modérés. (1651/ \»-

COURS AGRICOLES D'HIVE*
à. PÉROLLES, près ï^riTboixrg

Les cours 1er et 2e semestre de 1893/94 commenceront le vendredi 3 no^m
prochain. ' (1524/7^.00

Ges cours comportent un enseignement agricole complet. Une leçon d'ins*1' 
^

[9.
religieuse est donnée chaque semaine. Le prix de la pension est de 30 fr. P^ode'

On s'inscrit j usqu'au 25© octobre. Le programme est envoyé franco sur d^*r.Le directeur des cours . E. de VI-VJP V-»-

1350 _—-*"J*̂Se trouve à Fribourg, chez M. Pierre Mivelaz ,72, r ue de Lausann e^____——-~-

Bénéfices supplémentaires de 1800 £r« P d,uoe
offerts à toute personne qui , pendant ses moments de loisir , ŝ °bi«%' Z^rïe
occupation facile et agréable. Ecrire sous G 5088, à 1676 Bodolpne J» v

__J LOTERIE I
^  ̂ cle Fribourg ^^^^^ k̂ --»AUTOK19ÉB TAB ABK&T& DD QOUVBBHBMENT DD 32 rBVBIEE 189I j9 tt*-

6 Stries di 1,000,000 de billets chacune donnant 6,447 lots u 8 linges Ë g|
_3ivriss3io_(r _>_: _../_ _ • s_>_ex_) I "̂ _

."TIRAGE : 18 «JANVIER 1894 1 S
Donnant OIS MM répartis comma suit : g 'S.

Va (ras lot de SO,000 fr. — Un sro» lot de IO.OOO tr. B _,1 lot ao s.ooo fr. I 5 tôt* d* 1,000 fr. 1 10 iou d* BOO fr. H r~.50 1*U «• IOO I IOO > 50 | 750 » SO | »_
Tous les Iota sont payables en argent

Lt mentant tn utdipotl i le Banc/ut dt l'Eut qui /• dillvrart LUX t t fntnti .
RÉSUMÉ DES LOTS AUXQUELS CONCOURENT LE8 BILLETS DES 6 SÉRIES g

TO GEOS LOT OÂA 00„f_.fr-
DB ___%^ls_?B1tW^^#%_7

• Un gros lot de 100 ,000 fr.
Sept gros lots de 60,000 fr.

1 lot de 20.000 fr. I 11 iota de 10,000 fr. Ble lots de 5,000 BO » l.oooll o » 500 i 1, 150 > 100soo » eo 14,500 . 20
lu //«!« <n numêm-t 'tnânti liront idreiiiu trHultimtntk (cas In pg'.ivrt dt bl'liti. SL» Billet : UTO* franc, joindre 10 centimes pour le retour

Adresser mandat on timbres-peste i BJ. R I C H A R D  i Friftourg (SsitM»,. S
Les ieauSes contre remboursement poar ce tirije sent acceptées jusqu'au 15 Janvier, B 

^^,

JTBDBî* ytf0eP1 J___5R^is™,
DES ' 'm^^^mi

Le pins efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis, la couleur et la
beauté naturelles.

II fortifie et embellit la chevelure.
Chex les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique: a6 Uue Etienne Marcel , Paris»

1S3G ^^-»*"c» 1 ï, 1.1 ..:!.,,,.:.,. . n»,r, ™ Ai n;,,.... .. M ;, ¦..! ., •. no rnn île f.ansanno. __-^—"-^


